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Représentans  du  peuple. 


Vous  avez  entendu  le  tléfenfeur  de  Louis  à la  barre.' 
Vous  avez  pu  apprécier  fes  moyens  de  défenfe.  Leur 
développement  méthodique  ne  vous  en  a point  mafqué 
la  foiblefle  , ôc  tout  Parc  de  Porateur  n a pas  fu  dérober 
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à vos  yeux  la  réalité  des  crimes  dont  il  cherchoit  en 
vain  à r(jpüuiïer  les  pr  uves.  Ses  raifonnemens  fubtils 
fur  rinviolabiliLé  , fes  obfervations , quoique  mefurées , 
fur  votre  incompétence , n’ont  pas  fanS  doute  égaré 
votre  opinicn  : elle  étoit  fixée  à cet  égard  , &c  vous 
n’avez  point  encore  oublié  que  déjà  produits  dans  le 
cours  de  la  folemnelle  difcullion  qui  a précédé  cette 
comparution  de  Louis  a la  barre  , ces  paradoxes  ont 
été  réfüteb  d’une  manière  viétorieufe. 

Plufieurs  d’entre  nous  , en  effet , avoient  répondu  aux 
argumens  ci  és  de  l’inviolabilité  garantie  au  roi  par  la 
coiiftiturion  Ils  avoient  fait  voir  route  l’abfurdité  de 
cette  inviolabilité  indéfinie  6c  fans  bornes  dont  Louis 
cherche  à couvrir  fes  forfaits  envers  la  nation.  Ils 
vous  avoient  expliqué  le  feul  fens  raifonnable  de  cette 
■prérogative  immorale  & deflruélive  de  toute  liberté  , 
fi  elle  n’eût  pas  été  re {freinte  dans  de  juftes  limites. 

Vous  aviez  é;alement  applaudi  aux  preuves  que 
d’autres  orateurs  vous  avoient  données  de  l’exiftence  de 
ce  po-.voir  que  l’on  vous -contefte  aujourd’hui  de  juger 
déimitivement  le  coupable.  Ils  vous  avoient  démontré  que 
le  vœu  d_  la  nation  s’étoit  fuffifamm.ent  expliqué  , iorf- 
qu’envoyés  par  elle  pour  former  une  Convention  nationale, 
vous  en  reçûtes  le  droit  de  taire  tout  ce  qui  pouvoic 
établir  ôc  conlblider  le  bonheur  & la  tranquillité  de  tous. 
Sans  doute  que  vos  commettans  vous  autorisèrent  alors 
a prendre  toutes  les  mefures  néceffaires  au  maintien  de 
la  liberté  6>c  de  la  fûreté  communes. 

Louis  , à cette  époque  qu’il  femble  qu’on  afiecle 
d’oublier,  venoit  d’ècre  précipité  du  trône.  Ses  crimes 
étoient  dans  le  louvenir  de  tous  les  citoyens  , 6c  ex- 
citoient  une  indignation  générale  6c  jufte.  Tous  éroient 
convaincus  qu’il  étoit  indifpenfible  de  prononcer  fur  Ion 
fort.  Alors  , cependant,  on  ne  parloit  ni  de  juré  fpécial 


3 

ni  d’appel  au  peuple;  on  ne  voyolt  que  la  Conventi^on; 
on  ; tttndoit  tout  de  fon  énergie  & de  fon  patnoaime. 
Reprelentans  du  peuple  , les  efpérances  de  vos  com- 
mettaiis  feroient- elles  trompées?  Le  glaive  dont  ils  ont 
armé  vos  mains  deviendroir -il  inutile,  ^ vaines 
confidérations  5 ou  de  faulles  terreurs,  vous  empêcheroient- 
elles  de  vous  livrer  aux  fonaions  redoutables  ainqueiles 
vous  avez  été  appelés  par  le  vœu  générai?  Non,  non; 
vous  répondrez  à la  confiance  dont  on  vous  a inveftis , 
ôc  le  defir  d’une  nation  fi  long-temps  méconnue  , fi 
ou'rageufement  trahie,  fe  réalifera.  ^ ^ ^ 

Déjà  , Ôc  tel  eft  Tafcendant  impérieux  de  la  vérité  , 
tous  les  membies  de  cette  afiembiée  qui  ont^  expofé 
leur  opinon  fur  cette  grande  affaire,  ont  été  forcés 
de  reconnoître  que  I ouïs  étoit  éminemment  criminel. 
Tous  font  convaincus  de  la  nécefiice  d une  peine  quel- 
conque. Tous  ont  avoué  que  fon  jugement  , quel  quil 
fût , étoit  commandé  par  le  falut  public.  Le  p!us  grand 
nombre  même  ont  penfé  que  c’ étoit  a la  Convention  à 
prononcer,  & vous  l’avez  ainfi  décidé  par  un  décret; 
mais  il  en  eft  qui  veuient  l’appel  au  peuple  , réuni 
en  aftemblées  primaires. 

Je  ne  fufpeCle  point  les  intentions  de  ceux  de  mes 
collègues  qui  ont  émis  un  pareil  vœu.  J aime  a me 
perfuader  qu’ils  ne  font  diriges  dans  cette  opinion  que 
par  lamour  du  bien  & l’atcacWment  aux  principes  qu’ils 
invoquent  fans  cefte  ; mais  le  premier  de  tous  n eft-d 
pas  le  falut  du  peuple  & l’obéi  fiance  a fa  volonté  li- 
brement exprimée  ôc  fuffifamment  connue  ? ôc  cette  vo- 
lonté , j’ai  rém arqué  plus  haut  qu  elle  s étoit  prononcée 
lorfque  vous  fûtes  appelés  à la  Convention. 

Ont- ils  bien  réfléchi,  d’ailleurs  , ces  hommes  qui  dans 
cette  citconftance  fe  montrent  de  fi  arciens  défenfeurs 
des  droits  du  peuple  , aux  conféquences  defaftreufes  d une 
mefurequi,  fi  elle  étoit  adaptée  , fetoit  infaîlliblemenc 
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le  fignal  des  Iiaines  & des  dlvifions , qui  du  foin  de 
cette  enceinte  ne  fe  répandent  déjà  que  trop  , comme 
un*  torrent  dévauateur  5 dans  toutes  les  contrées,  delà 
République  ; d’une  mefure  qui  peut-ét.e  améneroit  après 
elle  la  guerre  civile  & toutes  fes  hoiTeiirs?  \h  ! écartons 
loin  de  nous  juiqu’à  l’idée  d’un  fléau  fi  lunefle  ! il  efl 
temps  , citoyens , que  l’union  & la  paix  reprennent  leur 
empire  j il  eft  temps  que  la  concorde  ramèi  .e  tous  les 
efprjts,  rapproche  tous  les  cœurs.  Nos  ennemis  font  là  j 
ils  nous  obfervent , prêts  a profiter  de  nos  querelles 
intefliiies.  Ils  ne  font  qu’abattus,  ils  ne  font  pas  détruits. 
Déjà  ils  fe  préparent  à de  nouveaux  combats.  Déjà  ils 
fe  ménagent  de  nouvelles  relTources.  L’Europe  femble 
nous  menacer  de  s’ébranler  toute  entière  pour  venir 
fondre  fur  nous.  Qu’aurions- nous  à lui  oppofer,  fi  dé- 
funls  , divifés  fur  la  punition  due  a celui  qui  a fufcité 
contre  nous  la  ligue  des  tyrans  , nous  avions  oublié 
que  la  royauté  n’eft  plus  , que  les  crimes  de  Louis  en 
ont  amené  la  deftruéÜon,  ôc  que  fa  punition  doit  inf- 
pirer  une  jufle  terreur  aux  defpotes  qui  combattent  pour 
lui , & fervir  d’un  exemple  falutaire  aux  nations  qu’ils 
oppriment  ? 

Je  me  réfume,  ôc  demande  que  la  Convention 
Nationale  , mettant  enfin  un  terme  à la  difcuflion  trop 
long-temps  prolongée  fur  le  mode  de  juger  Louis,  pro- 
nonce qu’elle  va  s’occuper  de  fon  jugement  définitif  par 
appel  nominal  , ôc  que  ce  jugement  fera  exécuté  dans 
les  vingt- quatriî  heures. 
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